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RUSSIE

LA SOCIETE RUSSE DE LA CROIX-ROUGE

La conference de St-Petersbourg a provoque la publication de
plusieurs brochures ou volumes, Celui que nous nous proposons
d'analvser ici et qui porte le meme titre que cet article, avec, comme
sous-titre: « Apertju historiquede I'activit6 dela Society » en est un.

Le principe de la Convention de Geneve n'eut pas de peine a
s'implanter en Russie, car, des le commencement du XIXe siecle,
un comite de secours aux blesses avait ete fondg par l'empereur
Alexandre Ier, et, pendant la guerre de Crimee, les SOBUI-S de cha-
rite de la Communaute de l'Exaltation de la SteCroix travaillaient
sur le theatre des operations militaires, portant secours aux soldats
hors de combat, sans distinction de nationalite. Un grand nombre
de personnes, a la tete desquelles se placa l'impe'ratrice Marie-
Alexandrowna, s'emparerent des idees dont Geneve avait 6te le
berceau et, le 3 mai 1867, la Societe russe etait fondee.

Acluellement elle est sous le patronage de l'imperatrice Marie-
Feodorovna et a toujours joui de la faveur dela famille impe>iale.
Presque d'emblee, mue pa rk charite chr§tienne, base de son acti-
vite, et comprenant que la meilleure ecole pratique pour les
membres serait de porter assistance aux victimesde tous les maux
dont souffre l'humanit^, elle deploya tout de suite, a l'inverse des
autres societes qui n'y vinrent que graduellement, une grande
activite en temps de paix. Catamites nationales, 6pidemies, acci-
dents de toute nature, rien ne restaiten dehors de son action. Elle
a soutenu la these de la necessity de cette action, a l'adoption de
'aquelle la pratique des choses l'a conduite, dans plusieurs confe-
rences internationales de la Croix-Rouge, et s'est adonnee, pour
pouvoir la realiser sur le terrain des fails, a la preparation d!un
personnel sanitaire experimente, surtout d'un personnel feminin.
C'est cette intervention constante en temps de paix et son empresse-
ment a soulager les miseres de l'humanite, qui lui ont valu la popu-
larite dont elle jouil, en meme temps que la puissance qu'elle s'est
acquise.

Elle ne perdait pas pour cela de vue son but principal, et il n'y a
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pas de guerre ou d'expe'dition militaire a laquelle elle n'ait pas pris
part: expedition de 1868 au Turkestan; expedition de Kouldja et
d'Ourga en 1871; participation a l'Agence internationale de Bale
«n 1870-71 ; envoi d'une colonne sanitaire a Khiva en 1873; de
fonds en Espagne pour la guerre civile de la meme annee; d'un
detachement de secoursen 1876 dans la guerre du Montenegro, ainsi
que dans celle de Serbie; organisation du service sanitaire pendant
la guerre avec la Turquie en 1877-78, ce qui fut pour elle une
tache gigantesque; puis, malgre' l'epuisement occasionne par cette
guerre ou elle evacua 76,760 malades, transporta 30,312 blesses et
depensa 16,788,162 roubles, participation a l'expedilion d'Akhal-
T6ke en 1879-1881; envoi d'un detachement sanitaire a chacun des
belligerents dans la guerre entre la Serbie et la Bulgarie en 1886;
tentative d'intervention dans la guerre entre la Chine el le Japon
en 1894, arretee par la non-reconnaissance de la part de la Chine
de la neutrality des hopitaux; secours pecuniairesa l'Espagne pour
la guerre de Cuba en 1896; al'Italie pour la guerre de l'Abyssinie
avec envoi de deux delachements sanitaires; de meme en 1897
dans la guerre greco-turque, avec etablissement d'un hopital
•complet a Athenes; allocation a l'Espagne, pendant la guerre his-
pano-ame"ricaine, d'une somme de 40,000 francs, l'Amerique ayant
cru pouvoir se passer de secours exterieurs; enfin expedition au
Transvaal en 1899 d'un detachement sanitaire, et en Extreme-
Orient en 1900 d'un nornbrenx personnel medical et d'un riche
materiel d'ambulance, avec ame"nagementde trois trains sanitaires
et fondation de 46 Stablissements hospitaliers dans le Petchili etla
Mandchourie; ceux-ci rec,urent en traitement jusqu'a 8000 soldats
blesses, occupant 600 personnes, fonctionnerent jusqu'en 1902 et
absorberent une somme de 1,393,126 roubles, plus que couverte
par les dons volontaires qui atteignirent 1,780,298 roubles.

Dans ce riche champ d'experiences, la Societe se rendit compte
que l'hygiene 6tait peut-etre plus importante encore que la
chirurgiesur les champs de bataille ; le service d'6vacuation auquel
se livra la Croix-Rouge dans plusieurs de ces guerres, contribua
considerablement, en empechant la contagion, a diminuer le
nombre des victimes. Elle fit en outre l'experience que le develop-
pement de son activite en temps de paix et la formation d'un per-
sonnel sanitaire plus nombreux, surtout parmi les femtnes, etaient
indispensables pour exercer une action salutaire et suffisante en
temps de guerre.
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Elle intervint des lors dans la plupart des catastrophes et des-
calamites publiques, att^nuant les d6sastres, soulageant les miseres,
reparant les breches. Les principaux furent: les tremblements de-
ter re de Chemakha en 1872; de Verny en 1887 ; la famine de la
province de Samara en 1874; les incendies des villes de Morschansk,
de Poultousk en 1875 et 1879 et Men d'autres dans les ann6e&
subse'quentes; les menaces de peste en 1878 dans la province
d'Astrakhan ; la diphterie dans la province de Poltava en 1880; le
debordement de la Vistule a Varsovie en 1880; l'6pid<§mie de
scarlatine et de variole a Kiew; puis la famine qui sevit
periodiquement, pour ainsi dire, dans certaines provinces russes,
et pour lutter con tre laquelle laSoci6te organisa des 1891 des Comites
provinciaux et de districts, pouvant se rendre compte des besoins
de pres et donner ainsi des secours judicieux; depuis lors cette
lutte prit des proportions gigantesques; une sommede 4,831,635 r.
fut consacre'e a distribuer du pain, des aliments chauds, des vete-
ments et des graines pour ensemencer les champs. Mentionnons-
encore, dans les ann6es subse'quentes, la lutte contre le typhus, le
cholera et la lepre, les secours aux emigrants pendant leur voyage
et leur s6jour en Sibe'rie, aux victimes de l'inondation de 1897 a
St-Petersbourg, de nouveau en 1898 le soulagement des miseres
occasionnees par la famine, auquel une somme de 3,862,920 r.
fut consacrge, et de meme dans les annees suivantes. Dans toutes-
ces occasions les secours en argent sont tres rarement distribue's ;
la Societe estime venir d'une facon plus efficace au secours des
populations e"prouvees par des secours medicaux, en fournissantdu
travail, en donnant du pain. Elle n'a jamais fait appel en vain a
la bienfaisance publique.

La Croix-Rouge ne se con ten te pas d'intervenir en cas d'acci-
dents et de calamites extraordinaires. Elle prete encore son-
concours regulier pour soigner les malades dans les h6pitaux.
C'est ainsi qu'elle a etabli sur la cote du Mourman toute une serie
de lazarets, ambulances et postes sanitaires pour soigner les
pecheurs de morue, qui pendant toute la saison de la peche cou-
chent dans leuis barques et tombent facilement malades, restant
ainsi exposes aux intemperies.

Les sceurs de la Croix-Rouge se forment el s'entretiennent dans
les « Communaut6s de sceurs». Ces institutions, completement
independantes pour leur organisation interieure, ne sont point
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des «ordres», car aucun voeu n'est prononce", et les soeurs
«ont libres de quitter la communaute" quand cela leur convient.
Elles doivent seulement se conformer a la discipline 6tablie et
donner leurs soins aux malades Des 1878 les hopitaux militaires
s'ouvrirent dux sceurs de la Croix-Rouge, et celles-ci purent y
trouver une pratique constante. Puis les ressources de la Croix-
Rouge augmentant, celle-ci put creer a ses frais et en divers
endroits des e'tablissements me"dicaux et des hdpitaux.

Le personnel Kminin est de deux categories : les sceurs aide-
medecins, etles sceurs de charite proprement dites ; les unes et les
autres s'engagent a repondre au premier appel de la Croix-Rouge
en eas de guerre. Elles suivent un cours de trois ans, apres quoi
elles entrent, soit dans les etablissemenls de la Croix-Rouge, soit
dans ceux du gouvernement, soit dans les h&pitaux militaires, donl
la Socie"te esl tenue de computer le personnel sanitaire. Chaque
communaute' subvient a l'entretien de ses sceurs el est administree
par un Conseil choisi parmi les membres des Coalite's locaux de la
Croix-Rouge. La plupart d'entre elles possedent leur elablissement
sanitaire. Fonctionnant en toute occasion, elles 6tablissent des liens
etroits et directs entre la Societe et la population.

A la suite de la guerre de 1870, le desir fut exprime que la
Society organisat des ambulances de campagne. En me'me temps
on cr6a a St-Petersbourg, 4 lazarets et on fonda une 6cole d'infir-
mieres, qui peu a peu fut tellement fre'quente'e qu'on dut refuser
des sieves.

L'utilite de cescommunaute'setantdemieux en mieux comprise
elles-se multiplierent peu a peu, et actuellement il n'y a pas de
province, en Russie d'Asie comme en Russie d'Europe, ou il n'y
en ait. Le Comite central a toujours favorisS de toutes ses forces
ce developpement, en consacrant chaque annee des sommes
importantes a l'organisation et a l'entretien d'6tablissements sani-
taires (1,661,512 roubles en 1899.) Au le r Janvier 1901, lenombre
total des soeurs de charit6 de la Croix-Rouge 6tait de 2579.

La Croix-Rouge forme aussi des garde-malades exp6riment6es
en leur procurant une instruction sufflsante, et leur permet ainsi
d'entrer au service des particuliers. Depuis 1897 elle travaille ega-
lement a s'assurer un personnel masculin, au moyen de cours
speciaux. Elle a cre"e 6galement des d6p6ts, dans lesquels tout le
materiel sanitaire necessaire pour porter secours est rassemble, et
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des musees ou sont deposes desechantillons decesobjetssanituhes-
ainsi que les dernieres inventions dans l'art de soigner les malades.

Une branche importante de Factivite de la Croix-Rouge est
1'assistance aux invalides, aux victimes des guerres, soit par des
subsides, soit par des cures d'eaux, soit par du travail procure. En
1901, la Croix-Rouge a cree a Piatigorsk, un premier sanatorium
pouvant recevoir 72 rr.alades; d'autres furent foudes peu apres. A
mesure que les ressources s'accroissent, la Societe prend a sa charge
des maisons d'invalides, des asiles, des refuges, etc. Enfln elle
sert des pensions S son personnel feminin et alimente pourlui une
caisse de retraite.

Le public russe est tres sympathique a la Groix-Rouge, laquelle
peut toujours comptersur sagenerosite et elargirainsi sanscrainte
le reseau de ses institutions charitables. Depuis sa fondation elle
a recu du public 76 millions de roubles. En 1901 sa fortuna
s'elevait a 12,4-98,255 roubles. Elle se ramifie constamment et
s'e tend par'la fondation, provoque'e ou spontanee, de Comites locaux
rattaches a 1'organisation centrale; peuvent en etre membres touted
les personnes qui paient une faible cotisation annuelle ou pretent
leur concours personnel. Les inslitutions de la Croix-Rouge sont
actuellement au nombre de 636, soit : 1 Gomite central, 7 comites
d'anondissement, 88 comites de direction locaux, 298 comites,
89 communautes de soeurs, 2 ecoles d'inflrmieres, 42 hopitaux,
83 dispensaires, 5 postes de secours en cas d'accidents, 18 asiles
divers et 2 sanatoriums, ce qui donne une idee de la puissance de
la Societe et de sa decentralisation, lui permettant de porter
secours en toute occasion, efficacement et promptement.

SUEDE

LA SOCIETE SUEDO1SE EN 1901

Le ComitS central de Stockholm a bien voulu nous adresser les
passages suivants, extraits de son rapport annuel du 2 decembre 1901»

Au milieu de l'annee 1900, le nombre des membres de laCroix-


